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pratiques à adopter en faveur de l’en-
vironnement.
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Pouvez-vous 
nous dire en 
quoi consiste le 
projet de sécu-
rité sociale ali-
mentaire muni-
cipale ?
Le projet de sécurité alimentaire com-
munale est une initiative importante de 
notre mandat. Avec Ibrahima Traoré, 
mon adjoint aux solidarités, et la muni-
cipalité nous visons à garantir à chaque 
Kremlinois un accès équitable à une 
alimentation saine, locale et durable. 
Comme pour la sécurité sociale, nous re-
prenons les 2 principes fondateurs : soli-
darité et protection des publics fragiles. 
Dans un premier temps, nous expérimen-
terons cette sécurité sociale alimentaire 
auprès d’une trentaine de foyers kremli-
nois représentatifs : personnes âgées, 
familles monoparentales ou nombreuses, 
personnes célibataires ou isolées avec des 
revenus différents. Chaque foyer béné-
ficiera d’environ 100 € par mois durant 
un an sous forme de chèques utilisables 
uniquement sur les produits frais (fruits 
et légumes, viandes, laitages etc…). 
Nous faisons le choix de limiter cette aide 
aux produits frais car ce sont les produits 
qui ont subi le plus l’inflation et donc ceux 
dont se privent les foyers en premier lieu. 
Nous travaillons pour que ce dispositif 
expérimental de solidarité soit effectif 
début 2025 et nous communiquerons as-
sez rapidement sur l’avancée de nos tra-
vaux et de ce projet.

Quelles sont vos 
priorités en ma-
tière de solidari-
té ?
Depuis le début de ce mandat nous avons 
fait de la solidarité une priorité absolue 
pour aider les Kremlinois à faire face aux 
crises qui se succèdent. La crise sanitaire, 
puis l’inflation ont renforcé notre déter-
mination à œuvrer pour une ville plus 
juste et plus solidaire. Chaque projet que 
nous entreprenons, qu’il s’agisse d’écolo-
gie, de la sécurité alimentaire ou des loi-
sirs, est pensé pour favoriser l’inclusion et 
le bien-être de tous les Kremlinois. Nous 
soutenons par exemple le Secours Popu-
laire Français dans son projet d’ouverture 
d’un libre-service solidaire qui ouvrira 
ses portes d’ici l’été. Nous continuerons 
à placer la solidarité au cœur de notre ac-
tion, car nous sommes convaincus qu’elle 
est la clef de voûte d’une ville mixte et 
heureuse.

« Nous 
continuerons 

à placer la 
solidarité au 

cœur de notre 
action, car 

nous sommes 
convaincus 
qu’elle est 

la clef de 
voûte d’une 

ville mixte et 
heureuse. »

Qu'est-ce que  
le dispositif  
Vacances  
pour tous ?
Avec l’été qui arrive nous voulons offrir 
davantage de moments de détente et de 
découverte à tous les Kremlinois. Grâce 
à une programmation riche et variée 
des Estivales, nous voulons permettre à 
chacun de profiter pleinement de cette 
période de vacances, avec des activités 
culturelles, sportives et récréatives ac-
cessibles à tous. Cette initiative témoigne 
de notre volonté de renforcer la cohésion 
sociale et d’assurer que personne ne soit 
laissé pour compte. C’est aussi pour cette 
raison que nous avons mis en place le dis-
positif « Vacances Pour Tous » qui offre 
une aide à la planification des vacances 
en plus d’un soutien financier possible 
pour l’accompagnement des Kremlinois 
sur la route des vacances. Les informa-
tions pratiques sur ce nouveau dispositif 
municipal sont d’ores et déjà disponibles 
sur le site de la Ville.

« Que ce soit 
par manque 

d'argent, 
de méthode 

ou pour 
toute autre 

raison, aucun 
Kremlinois 

ne doit rester 
au bord de 

la route des 
vacances ! »
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Un air de JO
22 mai – City stade des Martinets
Avec la participation du Comité Olympique Île-de-
France et de l’association Citoyenneté Active, la nou-
velle session d’« À l’air libre », les services publics en 
bas de chez vous, a pris des allures olympiques en pro-
posant des initiations à différents sports, comme ici, au 
fleuret. Une initiative qui a fait mouche !

Micro-trot' du mois
29 avril – Dans les rues du Kremlin-Bicêtre
Par quelle fake News t’es-tu fait avoir ?

Souvenons-nous !
8 mai – Place des combattants

La ville du Kremlin-Bicêtre a commémoré le 79e 

anniversaire de la fin de la Seconde Guerre mondiale 
en présence du maire Jean-François Delage, des 
représentants des autorités militaires, des membres de 

l’UFAC et d'une délégation du Conseil municipal.

Loin de la coupe aux lèvres
Déception pour l’équipe du KB United, battue en finale de la coupe de 
France de futsal, le 18 mai dernier, à Toulouse, par la formation de Laval, 
sur le score de 6 à 1. Bravo à eux malgré tout pour leur brillant parcours.

Troc en stock
25 mai – Avenue Eugène-Thomas

Le vide-grenier a fait sensation avec ses 120 stands  ! 
L'événement a été un succès, attirant de nombreux 

visiteurs à la recherche de bonnes affaires.

Mémoire vive
27 au 31 mai - En ville
La 4e édition de l'événement « Du Temps pour la Mé-
moire » a offert aux Kremlinois l'opportunité de se 
(re)plonger dans l'histoire et la mémoire collective 
de la Ville en 1944.

76



Quand 
l’histoire prend 

vie

Le 8 juin prochain, rendez-vous 
à la Mairie du Kremlin-Bicêtre 
pour découvrir les secrets de 
notre héritage architectural à 
travers le prisme du 7e art ! Ani-
mée par les anciens et actuels 
élèves du Conservatoire, cette 
visite théâtralisée de l'Hôtel de 
ville redonnera vie aux traces 
du passé qui se cachent der-
rière chaque pierre du 1, Place 
Jean-Jaurès ! Une interprétation 
vivante donnera le LA au bilan 
d’action de la municipalité le 
même jour au Parc Pinel !

Voyages, 
voyages

Du voyage en calèche au voyage 
en avion low-cost en passant par 
la révolution ferroviare jusqu’au 
grand retour du voyage pédestre 
ou à vélo : c’est une exploration 
de l’histoire du voyage que vous 
propose la conférence-débat de 
l’Université populaire perma-
nente du 12 juin prochain, à 20h, 
à la médiathèque l’Écho. Pour en 
parler, nous recevrons l'historien 
Étienne Faugier, spécialiste des 
transports et du tourisme, ainsi 
que la voyageuse Caroline Moi-
reaux, qui a parcouru le monde à 
pied pendant huit ans. Nul doute 
qu’elle vous… transportera !

Dernier Conseil 
municipal 
avant l’été

Votre prochain conseil municipal 
se tiendra le 27 juin prochain à 
19h30 en salle du Conseil. Pour 
connaître l’ordre du jour, ren-
dez-vous sur le site internet de 

la Ville !

Chiffre du mois

59
contributions
des Kremlinoises et Kremlinois à l'occasion 
de la 3e édition du référendum kremlinois 
annuel sur le site "Le lien", la plateforme par-
ticipative de la Ville, et dans les urnes dis-
posées dans les espaces municipaux. Espace 
et tranquillité publique, commerce, culture, 
éducation, santé, action sociale, écologie, 
concertation et participation : les Kremlinois 
n’ont pas manqué d’inspiration !

L’art au coin de la rue !
Acrobates, circassiens, jongleurs, danseurs, et toute une ribambelle d’ar-
tistes et performeurs s’apprêtent à investir le bitume et le gazon de la Ville 
pour une explosion artistique du 28 au 30 juin prochain. Les Art’Dentes, 
le plus grand festival d’arts de rue du Val-de-Marne, revient pour sa 4e 
édition, toujours au Kremlin-Bicêtre ! En partenariat avec l’ECAM, le fes-
tival arborera cette année les couleurs des Jeux Olympiques, en nous in-
vitant à redécouvrir des disciplines olympiques et artistiques telles que le 
trampoline, le nouveau cirque, la danse contemporaine ou le théâtre de 
rue ! En tout, une quinzaine d'événements dispersés dans plusieurs lieux 
emblématiques de la ville. Du parc Pinel au parvis de la Mairie en passant 
par le parc de Bicêtre, l'art sera partout… et pour tous !

Les Arts’dentes  le  28, 29 et 30 juin au Kremlin-Bicêtre.

Une année 
d’actions

Jean-François Delage, le maire du 
Kremlin-Bicêtre, accompagné de l’équipe 
municipale, vous donne rendez-vous le 8 
juin, au Parc Pinel, pour rendre compte des 
actions menées au cours de cette année ! 
Cet événement sera l'occasion de retracer 
avec les Kremlinoises et Kremlinois 12 mois 
d’actions municipales. Sécurité, commerce, 
jeunesse, écologie, culture, aménagement 
urbain, budgets, ainsi que tous les autres 
sujets d'intérêt généraux seront au cœur de 
ce temps d'échange, suivi d’un pique-nique 
sous les pommiers !

Quand la Musique  
se fait athlète !
Dans le cadre de l'Olympiade culturelle, initiative nationale visant 
à fusionner les arts et les cultures pluridisciplinaires, le stade des 
Esselières se prépare à accueillir un événement d'une rare intensité : 
les Jeux Concert'Olympiques. Cette soirée célébrera l'esprit olym-
pique sous un nouvel angle, celui de la symphonie ! Sous la direction 
d’Olivier Rabet et de la librettiste Julie Humbert, les conservatoires 
du Kremlin-Bicêtre et de Villejuif s'allient pour présenter un opé-
ra grandiose, reflet des valeurs universelles incarnées par les Jeux 
Olympiques. Dans un ballet harmonieux, les classes de danse clas-
sique, contemporaine, jazz et urbaine se mêleront aux scènes théâ-
trales des classes d'art dramatique, offrant une expérience artistique 
unique. Au-delà du simple spectacle, les Jeux Concert'Olympiques 
visent à l'inclusion et à la participation de tous. Clubs de sports, 
écoles et amateurs rejoindront cette célébration en apportant leur 
contribution : défilés, chorégraphies improvisées ou encore forma-
tion d'un chœur éphémère…

Retrouvez tous 
nos évènements

En juin,  
double dose de festivités
Les 21 et 22 juin, un week-end festif et musical prend ses quartiers au Kremlin-Bicêtre, 
avec deux événements majeurs. Depuis 42 ans déjà, le 21 juin est inscrit en lettres d'or dans 
nos calendriers comme une journée dédiée à la célébration universelle de la musique. Et au 
Kremlin-Bicêtre, nous célébrons cette tradition  ! Alors retenez bien cette date, et prépa-
rez-vous à une symphonie de notes et de convivialité, au parc Bicêtre !

Dès le lendemain, c'est au tour de notre ville d'être à l'honneur. Rendez-vous incontournable 
autant qu’attendu par tous les Kremlinois, la Fête de la Ville, revient en force avec une pro-
grammation qui promet de marquer les esprits : un carnaval des familles haut en couleur.

Mélomane invétéré, amateur de fêtes, ou simplement badauds en quête d’un week-end festif, 
vous êtes toutes et tous les bienvenues au Kremlin-Bicêtre les 21 et 22 juin prochains.
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l est 19h, ce mercredi 7 février 2024, lorsque 120 Kremlinois se 
laissent glisser dans l’eau aux reflets turquoise de la piscine inter-
communale. Tandis que certains se juchent sur d’énormes bouées 
gonflables, d’autres, une serviette sur les genoux ou autour des 

épaules, s’installent confortablement sur les transats disposés au bord du 
bassin. Dès lors, sous la surveillance des maîtres-nageurs, peut débuter la 
séance… de cinéma ! Une expérience immersive d’autant plus originale, que 
le film projeté ce soir-là n’est autre que Le Grand Bain, dont la scène finale, 
celle de la compétition de natation synchronisée masculine exécutée par 
Benoît Poelvoorde, Guillaume Canet, Philippe Katerine et consorts, a été 
tournée dans le même bassin, sept ans plus tôt !
«  On le sait peu, commente Paule Mathonnat, la présidente de l’asso-
ciation La Grange aux Queulx, qui préserve la mémoire de la Ville, mais 
Le Kremlin-Bicêtre entretient avec le cinéma une histoire riche et assez 
longue ».

D’UN ÉCRAN À L’AUTRE
Et la présidente rappelle que jusqu’au détour des années 1960, sur l’ac-
tuelle place Jean-Baptiste Clément se tenait le Kremlin-Palace, une 
salle de cinéma mythique dont l’architecture Art-déco, avec sa grande 
arcade en « chapeau de gendarme », fit les beaux jours du cinéma 
au Kremlin-Bicêtre. Une époque pas si lointaine qui a laissé dans 
la mémoire de nombreux Kremlinois des souvenirs assez vifs. « Le 
dimanche, à l’entracte, on avait des attractions  : un magicien, un 
chanteur ou un chansonnier, se remémore ainsi Pierre, l’un des plus 
anciens membres de l’association. Même si on les voyait environ un 
mois après leur sortie, on avait presque toujours droit à des films 
nouveaux et populaires où Bourvil et Fernandel tenaient le haut de 

l’affiche. Hélas, l’arrivée des Multiplex et de la télévision a précipité 
le déclin de notre cher cinéma ». 
Hasard ou ironie du destin, il faudra plus d’un demi-siècle pour que 
le parfum de nostalgie généré par la démolition du Kremlin-Palace, 
vers le milieu des années 1960, s’estompe enfin, avec la construc-
tion, au même emplacement, de la médiathèque l’Écho, laquelle, 
en 2018 , décide une projection gratuite de films, une fois par mois, 
pour valoriser son fonds de DVD. « Sans le savoir, nous avons repris la 
tradition du Kremlin-Palace avec un accès au cinéma pour tous, com-
mente Vincent Rousseau, l’actuel directeur du site. Si la programma-
tion, conçue par les médiathécaires, a grandement évoluée depuis cette 
époque, je pense que le plaisir des images reste le même ».

TOURNAGES EN SÉRIE
Mais les interactions entre le monde du cinéma et Le Kremlin-Bicêtre ne 
s’arrêtent pas là, nombre de cinéastes ayant choisi d’implanter leurs ca-
méras dans un certain nombre de lieux emblématiques de la ville. C’est 
le cas par exemple de l’hôpital Bicêtre. «  Nous avons la chance d’avoir 
conservé à Bicêtre un quartier historique, constitué de bâtiments du XVIIIe 
siècle et de cours pavées, qui s’avère particulièrement propice au tournage 

de films historiques », explique-t-on à l’AP-HP. C’est ainsi qu’en 1967, Mar-
cel Bluwal décide de tourner le 4e épisode de la série policière Vidocq à l’en-
droit même où l’ex-bagnard devenu policier fut emprisonné… Alors que la 
série de Canal + Versailles, qui retrace l’ascension du Roi Soleil, choisi éga-
lement en 2015 le site historique de l’Hôpital Bicêtre pour illustrer certaines 
scènes de sa fiction, c’est une autre série, beaucoup moins historique qui, en 
février 2023, pose ses caméras dans la vaste salle voutée, du Grand réservoir : 
The Walking Dead, une série consacrée aux morts-vivants ! Mais l’hôpital eût 
également les faveurs de films plus « grand public », puisqu’en 1996, Philippe 
de Broca qui tournait alors Le Bossu, avec Daniel Auteuil et Fabrice Luchini, y 
réalisa plusieurs scènes de duel.

MA FEMME ME QUITTE !
Tandis qu’entre 1997 et 2005 le site désaffecté de l’usine Géo sert de décor au 
tournage de plusieurs épisodes de la série télévisée Navarro, c’est un autre lieu 
emblématique de la ville que le  « grand écran » va investir pour un tournage res-
té dans les mémoires. A l’été 1995, en effet, les Kremlinois ont la surprise de voir 
débarquer Michel Boujenah, Miou-Miou, Thierry Lhermitte, Line Renaud et toute 
l’équipe du film Ma Femme me quitte, à l’Hôtel de Ville pour le tournage d’une longue 
séquence de mariage. « C’est moi qui avait proposé la mairie pour ce tournage, se 
souvient Claude Pierre-Bloch, un ancien conseiller municipal du Kremlin-Bicêtre, qui 
travaillait à l’époque dans les milieux artistique. Ça s’est passé dans une ambiance très 
amicale et très drôle, poursuit-il. Tous ceux qui ont assisté au tournage et surtout au 
cocktail qui a suivi peuvent en témoigner ! »

EN DIAGONALE
Dans ce panorama nostalgique et forcément incomplet du cinéma sur notre territoire, 
il est une figure qu’on ne peut manquer d’évoquer : celle de Paul Vecchiali. Installé dans 
notre ville durant de nombreuses années, ce réalisateur emblématique d’un cinéma fron-
deur et indépendant, y fonde en 1977 la société de production Diagonale, siège d’une des 
rares expériences collective de création, où cinéastes, comédiens et techniciens participent 
tous aux films des uns et des autres. Distribuant ses propres créations, il n’était pas rare que 
le réalisateur utilise les rues du Kremlin-Bicêtre comme toile de fond de ses réalisations. 
C’est ainsi qu’en 1988, il pose ses caméras sur l’actuelle place de la République, devant ce 
qui était alors le terminus du bus 47, pour tourner la quasi intégralité de son film Le café de 
Jules. Décédé le 18 janvier 2023, à l’âge de 92 ans, Paul Vecchiali lègue une œuvre riche et 
abondante d’une cinquantaine de longs-métrages qui feront dire à François Truffaut : « Paul 
Vecchiali est le seul héritier de Jean Renoir. » Le Kremlin-Bicêtre et le cinéma, une saga qui 
n’est donc pas près de prendre fin. To be continued … 

I

Kremlin-Bicêtre, 
terre de cinéma
Avec, jusque dans les années 1960, une salle de ciné-
ma, baptisée Kremlin-Palace, sur l’actuelle avenue de 
Fontainebleau, des projections mensuelles à l’Écho au-
jourd’hui, une quantité conséquente de tournages sur 
les lieux emblématiques de la Ville et la présence d’un 
réalisateur de renom sur son territoire, Le Kremlin-Bi-
cêtre entretient depuis longtemps des liens étroits 
avec le cinéma. Rembobinage.

Collection La Grange aux Queulx

1995 : tournage de Ma Femme me quitte  

à l’Hôtel de Ville
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PETITE ENFANCE : 
UN ENJEU MAJEUR 

POUR LA VILLE

PETITE ENFANCE : 
UN ENJEU MAJEUR 

POUR LA VILLE
Consciente de l'importance cruciale des 1 000 premiers jours dans le développement 
d’un enfant, la Ville du Kremlin-Bicêtre met en œuvre une politique ambitieuse pour ac-
compagner les familles et leurs enfants dès les premiers jours de vie, à travers des inves-
tissements dans les crèches et les structures d’accueil.

e n’est plus un secret pour personne : les trois pre-
mières années de la vie d’un enfant sont cruciales 
pour son développement émotionnel, moteur et 
relationnel. «  La Ville a fait de la Petite Enfance 

l’une de ses priorités, car agir pour l’enfance, c’est agir pour 
l’émancipation de tous », rappelle Catherine Fourcade, adjointe 
au maire en charge de la petite enfance et de la parentalité. 
Depuis plusieurs années, en effet, Le Kremlin-Bicêtre se mo-
bilise pour mettre en place des structures et lieux d’accueil qui 
répondent au mieux aux besoins des tout-petits, mais aussi des 
parents, pour qui les changements qu’apportent la naissance 
peuvent être déstabilisants. Aujourd’hui, la Ville compte au 
total plus de 246 places de berceaux disponibles : 146 dans 
des structures gérées ou subventionnées par la mairie (crèches, 
haltes garderies), et une centaine dans des établissements 
sous la responsabilité du département (Les crèches collectives 
départementales Charles-Gide et Lacroix). Sans compter la 
crèche parentale « Les Petits Cailloux », gérée par les parents 
et subventionnée par la mairie. « L'objectif de notre politique 
d’accueil des enfants de moins de quatre ans est de permettre 
aux parents d’avoir le choix entre différents modes de garde 
possibles : accueil collectif, individuel, ou préscolarisation  », 

tés ainsi que des jeux. « Nous avons un rôle d’accompagnement 
et de conseils dans la pratique des assistantes maternelles », 
précise Françoise.  Une quarantaine d’assistantes maternelles 
sont suivies par le Relais Petite Enfance, ce qui représente en-
viron la moitié des assistantes maternelles de la ville, et cha-
cune d’entre elles peut prendre en charge jusqu’à quatre en-
fants au maximum. « Notre rôle est aussi de prendre en charge 
toute l’information juridique autour du contrat de travail entre 
le parent employeur et l’assistante maternelle. Pour les parents, 
devenir employeur peut être assez compliqué au début ! », af-
firme l’éducatrice spécialisée. En plus de ces missions d’accom-
pagnement et de conseil, le Relais Petite Enfance travaille avec 
un centre de formation et ouvre ses portes le week-end aux 
assistantes maternelles pour qu’elles puissent y suivre les for-
mations, obligatoires ou non, et se former en continu. «  Les 
places disponibles pour ces formations partent généralement 
assez vite, même pour celles qui ne sont pas obligatoires », af-
firme Françoise. 

« La Ville a fait de la 
Petite Enfance l’une 
de ses priorités, car 
agir pour l’enfance 

c’est agir pour 
l’émancipation de 

tous. »
Catherine Fourcade, adjointe au maire  

en charge de la petite enfance  
et de la parentalité

C explique Catherine Fourcade. Toujours en lien avec ses parte-
naires, la CAF et la PMI (Protection Maternelle et Infantile), 
Le Kremlin-Bicêtre développe ses structures « multi-accueil », 
qui visent, à travers leur accompagnement et leurs conseils,  
à répondre au mieux aux attentes des parents.

UN GUICHET UNIQUE PETITE ENFANCE 
En premier lieu, Le Relais Petite Enfance est le guichet unique 
auquel s’adressent les familles kremlinoises lorsqu’elles 
cherchent un mode d’accueil pour leurs enfants. Passage obli-
gatoire pour les parents qui souhaitent inscrire leur enfant à la 
crèche, le relais suit au total plus de 300 familles. Au sein de 
la structure, les parents ont la possibilité de s’entretenir avec 
les éducatrices spécialisées afin qu’elles puissent les orienter 
au mieux. « Cet entretien est important car nous sommes avant 
tout un lieu d’information. On veut s’assurer que les parents, 
qui sont parfois perdus, disposent bien de toutes les informa-
tions concernant les modes d’accueil de leur enfant », souligne 
Françoise Kauffmann, responsable de l’établissement. Avec ses 
deux autres collègues éducatrices spécialisées, elles accueillent 
chaque matin au Relais Petite Enfance les assistantes mater-
nelles, employées par les parents, et leur proposent des activi-
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UNE OFFRE DE CRÈCHE VARIÉE
Pour l’accueil des tout-petits, la Ville dispose de quatre struc-
tures municipales  : deux haltes garderie (Madeleine Brès et 
Marie-Claude Vaillant-Couturier), une crèche collective (Fran-
çoise Dolto), et une crèche familiale (Antoine de Saint-Exupé-
ry). Cette dernière possède la particularité de n’employer que 
des assistantes maternelles agrées et employées par la mairie. 
« Elles touchent un salaire tous les mois, et n’ont aucun rap-
port financier ou administratif avec les familles. Les parents ne 
paient que sur la base de la CAF : c’est un vrai déchargement 
pour tout le monde », explique Marie-Pascale Faure, la direc-
trice de la crèche familiale. Les enfants sont gardés au sein de 
l’établissement deux à trois fois par semaine et directement 
chez les assistantes maternelles le reste du temps. « Les pro-
fessionnelles qui travaillent avec nous ont une réelle volonté 

de ne pas être isolées, de travailler en équipe. Aussi, elles sou-
haitent offrir aux enfants la meilleure qualité d’accueil possible, 
et acceptent d’être encadrées par notre règlement intérieur », 
précise Marie-Pascale. Aussi, la crèche propose-t-elle des 
activités stimulantes pour éveiller les enfants. «  On travaille 
beaucoup sur la dimension sensorielle, sur la communication. Le 
but est de ne pas '' bébétifier '' les enfants : on les considère 
comme des personnes à part entière  », rappelle la directrice. 
Auxiliaires de puériculture, CAP petite-enfance, cuisiniers, 
pédiatres… Les crèches de la ville, financées conjointement 
par la mairie, la CAF et les familles, chacune à hauteur d’un 
tiers, emploie différents professionnels pour accompagner les 
enfants. « Nous faisons attention à avoir suffisamment de per-
sonnel pour absorber les absences qu’il peut y avoir. On se doit 
de ne refuser l’accueil à aucun enfant et on a un taux d‘encadre-
ment légal à respecter. Il doit y avoir un professionnel pour huit 
enfants qui marchent et un professionnel pour cinq enfants qui 
ne marchent pas », rappelle Valérie Pierrucci, directrice de la 
crèche Dolto. 

LA PMI ET LE CSS
La PMI (Protection Maternelle et Infantile) communale est 
aussi présente pour accompagner les familles et soutenir la pa-
rentalité dans les six premières années de la vie de l’enfant. 
« Chez nous les femmes enceintes peuvent faire leurs consul-
tations de grossesse jusqu’à six mois, avant de se faire suivre 
à l’hôpital », explique Virginie Leclerc, directrice de la PMI et 
infirmière spécialisée en pédiatrie. « Ensuite, quand l’enfant est 

né, les parents doivent revenir au centre pour effectuer les pe-
sées, qui doivent se faire toutes les semaines. On a besoin de 
voir si les nouveaux-nés prennent bien du poids », poursuit l’in-
firmière spécialisée. Contrairement à un suivi chez le médecin 
de ville, les parents peuvent se rendre chaque semaine, voire 
chaque jour si nécessaire, à la PMI. Jusqu’à l’âge de six ans, 
l’équipe de Virginie, composée de sages-femmes, d’auxiliaires 
de puéricultures et d’infirmières, propose des consultations 
médicales et para-médicales. Le centre de PMI du Kremlin-Bi-
cêtre comporte également un Centre de Santé Sexuelle (CSS, 
anciennement planning familial), au sein duquel il est possible 
de s’informer sur des sujets tels que la contraception, l’avorte-
ment, les infections sexuellement transmissibles ou encore la 
sexualité et les violences sexistes et sexuelles.

L’IMPORTANCE DE LA FORMATION CONTINUE
« Au Kremlin-Bicêtre, chaque professionnel de la petite enfance 
à la possibilité de se former, afin d’améliorer sa pratique profes-
sionnelle. C’est indispensable dans nos métiers : il faut se tenir 
au courant des dernières innovations et méthodes », affirme 
Nicole Caldonazzo, responsable du service Petite Enfance à la 
mairie. Pour que les professionnels restent au top et à jour de 
ce qui se fait, il est nécessaire de se former tout au long de 
sa carrière : « nos équipes se forment aux neurosciences, à la 
communication non-violente et apprennent à developper leur 
créativité  », précise Nicole. Actuellement, la CAF participe au 
financement des journées pédagogiques, au cours desquelles 
toutes les équipes de la petite enfance du Kremlin-Bicêtre re-
çoivent la même formation. Ces journées ont lieu environ trois 
fois par an et occasionnent la fermeture, exceptionnelle, des 
crèches. Preuve qu’au Kremlin-Bicêtre, le bien-être des tout- 
petits est un enjeu primordial qui évolue sans cesse. 

CHIFFRES CLÉS

63,2 %
des enfant de moins 
de 3 ans sont gardés 

par leur famille

19,4 %
sont gardés par 
des assistantes 

maternelles

12,9 %
sont accueillis  

en crèche

0,5 %
ont un autre  

mode de garde

1 place
en crèche pour  

5 enfants en France

0,15€ à 3,71€
le prix d’une place  

en crèche selon la CAF

3 %
des travailleurs en crèche  

sont des hommes

« Le but est de ne 
pas '' bébétifier '' 

les enfants : on les 
considère comme 

des personnes à 
part entière. »

Marie-Pascale Faure,  
directrice de la crèche familiale Saint-Exupéry

Inscriptions à la crèche : anticipez !

Les inscriptions en structure d’accueil des tout-petits s’effectuent uniquement pour les Kremlinois à 
partir du 7e mois de grossesse, sous couvert que l’acte de naissance soit bien fourni dès la naissance de 

l’enfant. Pour inscrire votre enfant, il vous suffit de prendre rendez-vous pour l’ensemble des structures 
municipales au Relais Petite Enfance. Une commission, composée de différents professionnels, étudiera 
par la suite tous les dossiers, et essaiera de répondre à un maximum de besoins des familles tout en res-
pectant le principe de mixité sociale, afin d’être le reflet de la population kremlinoise. Il n’existe pas de 
critère de priorité ou d’élimination.

Relais Petite Enfance 
35, rue Séverine 
94270 Le Kremlin-Bicêtre 
01.53.14.64.37 
rpekb@ville-kremlin-bicetre.fr

Concernant les pré-inscriptions et inscriptions aux crèches départementales, celles-ci se font unique-
ment en ligne sur le site du département : valdemarne.fr/creche
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1. �CRÈCHE COLLECTIVE DÉPARTEMENTALE 
LACROIX 
25, AVENUE DU DOCTEUR LACROIX

2. �CRÈCHE COLLECTIVE MUNICIPALE  
FRANÇOISE-DOLTO 30, RUE PASTEUR

3. �CENTRE DE PROTECTION MATERNELLE 
INFANTILE 
24, RUE DU 14 JUILLET

4. �HALTE-GARDERIE  
MARIE-CLAUDE VAILLANT-COUTURIER 
13, RUE DE LA CONVENTION

5. �CRÈCHE FAMILIALE AN-
TOINE-DE-SAINT-EXUPÉRY 
18/20, AVENUE EUGÈNE THOMAS

6. �RELAIS PETITE ENFANCE (RPE) 
35, RUE SÉVERINE

7. �CRÈCHE PARENTALE « LES PETITS CAIL-
LOUX » 
40, AVENUE CHARLES GIDE

8. �HALTE-GARDERIE MUNICIPALE MADE-
LEINE-BRÈS 
29, AVENUE CHARLES GIDE

9. �CRÈCHE COLLECTIVE DÉPARTEMENTALE  
CHARLES-GIDE 
112, AVENUE CHARLES GIDE

10. �MICRO-CRÈCHE PRIVÉE "PLUME" 
(À PARTIR DE SEPTEMBRE 2024 - 12 PLACES) 
4, RUE ÉTIENNE DOLET

Les structures 
d'accueil
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Diane Géribaldi
S’adapter pour commander

Ingénieure aéronautique, commandante d’école militaire et de base aé-
rienne… Avant d’intégrer l’état-major de la DIRISI au Fort-Bicêtre, la colonelle 
Diane Géribaldi a eu une carrière militaire riche d’expériences et a suivi des 
formations d’excellence. Cette passionnée de mécanique et d’aviation a de-
puis l’enfance une appétence pour l’aventure et l’héroïsme.

Mon grand-père était résistant. 
Petite, j’ai écouté ses nombreux 
récits qui ont surement dévelop-
pé chez moi une sorte de fas-

cination pour l’héroïsme  », se remémore la  
colonelle Diane Géribaldi, installée dans le sa-
lon du nouveau pôle recrutement numérique 
de la DIRISI (Direction interarmées des réseaux 
d'infrastructure et des systèmes d'information 
de la Défense). Cheveux courts, regard pétillant 
et sourire aux lèvres, la colonelle assure avoir hé-
rité d’« une certaine idée de ce qu’est le service au 
profit de l’État » de la part de ses parents, tous 
deux professeurs-chercheurs à l’université. Une 
appétence combinée à un goût de l’aventure qui 
se confirme à 15 ans, lors de ses séances d’entraî-
nement de judo : « mon partenaire d’entraînement 
était sergent de l’armée de l’air. J’étais admirative 
des récits de son quotidien et de ses opérations », 
raconte-t-elle.

DE LA THÉORIE À LA PRATIQUE
Fascinée par la mécanique et les avions, elle intègre 
en 1997 l’École des officiers de l’armée de l’Air, où 
elle suit une formation d’ingénieur aéronautique. 
Elle commence sa carrière en se spécialisant dans les 
avions de transport militaire. En 2005, elle intègre 
un master de relations internationales à Sciences 
Po, puis, en 2014, la prestigieuse École de Guerre. 
«  Avoir une formation technique d’ingénieur et venir 
la compléter par une formation en sciences humaines, 
c’est super enrichissant. Ça m’a permis de m’ouvrir sur 
le monde et de mieux comprendre nos engagements en 
opérations extérieures », explique l’officier.

Au cours de sa carrière, Diane Géribaldi est parti plu-
sieurs fois en «  opex  » - opération extérieure - no-
tamment au Tadjikistan, en Afghanistan, au Gabon ou 
encore au Congo. Ce qui l’a le plus marqué lors de ces 
missions à l’étranger ? « La configuration des avions mi-
litaires en version sanitaire, pour aller sauver les blessés, 
et la relation avec l’équipe, les pilotes, l’équipage, les mé-

canos, la pression opérationnelle qu’il y a sur les camps pendant 
plusieurs semaines, explique Diane. Ce sont des expériences qui 
sont très marquantes, qui forgent ».

COMMANDER LA DIRISI
Depuis bientôt un an, Diane Géribaldi est cheffe d’état-major de 
la DIRISI, au Fort de Bicêtre. Le rôle de cette entité, méconnue 
du grand public, est avant tout d’être l’opérateur, informatique 
et des télécommunications, du Ministère des Armées. « Grâce à 
nous, le ministère fonctionne 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, 365 
jours par an », résume la militaire. La DIRISI possède aussi deux 
autres missions majeures : lors des opérations extérieures, assu-
rer la communication du « théâtre » vers la métropole, par liens 
grandes distances, satellitaires ou radios, ainsi que le pouvoir 
« adjudicateur », qui lui confère le droit d’engager de l’argent 
public pour acheter tout le matériel informatique du ministère. 

Le poste de chef d’état-major relève des hautes autorités de la 
DIRISI : « mon rôle n’est pas technique, il est de comprendre la 
gouvernance, gérer les risques, les enjeux, orienter les travaux 
pour pouvoir avancer et assurer le succès des opérations. Com-
mander, c’est appréhender la complexité et la diversité. C’est 
quelque chose qu’on construit tout au long de la carrière et qui 
demande de toujours réussir à s’adapter », précise la colonelle.

LE THÉÂTRE
Avant son arrivée au Kremlin-Bicêtre, Diane Géribaldi a aussi 
commandé l’École d’Enseignement Technique de l’armée de l’air 
et de l’espace et la base aérienne 722 à Saintes (17), qui recrute 
des jeunes à 16 ans, sous contrat militaire et les instruit militaire-
ment en plus de la formation classique de lycéens, de la première 
à la terminale. L’occasion pour elle de faire bénéficier aux élèves 
d’une activité qu’elle adore et qu’elle a pratiquée durant trois ans 
lorsqu’elle étudiait à l’École de l’Air : le théâtre ! « C’était après 
la réforme du baccalauréat, à l’époque où a été instauré le grand 
oral, sans que les élèves aient vraiment eu le temps de s’entraîner. 
On a monté une section théâtre, et on a réussi à faire avoir de très 
bons résultats au bac aux élèves les plus timides ! ». Pour elle, 
le théâtre est primordial : « votre discours a beau être super, si 
vous n’arrivez pas à l’incarner, ça ne marchera pas ! », assure la 
colonelle avec aplomb. 

1997 :
École de l'Air

2005 :
Master relations 
internationales, 
conflits et sécurité à 
Sciences-Po

2014 :
École de Guerre

2020 :
Prise de commande-
ment de l’École d’En-
seignement Technique 
de l’Armée de l’Air

2023 :
Cheffe d’état-major 
de la DIRISI au fort de 
Bicêtre

REPÈRES

« Commander, 
c’est appréhender 

la complexité et 
la diversité. C’est 

quelque chose 
qui demande de 
toujours réussir  

à s’adapter. »
«
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L’ETAI : pour 
l’émancipation 

des personnes 
en situation de 

handicap
L’association kremlinoise ETAI (Entraide, Travail, 

Accompagnement, Insertion) accompagne au quotidien les 
personnes en situation de handicap mental de tout âge, et 

favorise leur insertion dans le monde professionnel.

Notre travail est de préparer à l’auto-
nomie et à l’insertion dans la société », 
s’enthousiasme Nicolas Pépin, direc-
teur général de l'ETAI. L’association, 

fondée au Kremlin-Bicêtre en 1963 par des parents 
d’enfants handicapés mentaux, était à l’origine une 
réponse au manque de structures adaptées à leurs 
besoins. Aujourd’hui, elle compte quinze établis-
sements, répartis dans le Val-de-Marne, qui ac-
cueillent et accompagnent 800 personnes, toutes 
reconnues par la MPDH (Maison départementale 
des personnes handicapées), 
de 4 ans à des âges bien plus 
avancés. Au total, plus de 
400 salariés - des éduca-
teurs, des aides-soignants, 
des médecins et du person-
nel administratif -  travaillent 
pour l’ETAI.

SIX PÔLES ADAPTÉS
L’association s’organise au-
tour de six pôles d’activités, 
de sorte que chacun puisse 
être accompagné au mieux et 
au plus proche de ses besoins. 
Les enfants et les jeunes de 
4 à 20 ans vont par exemple 
pouvoir être accueillis par le 
pôle Enfance, au sein duquel les éducateurs vont se  
concentrer sur l’aspect éducatif, pédagogique et sur 
l’apprentissage pré-professionnel. Les personnes 
plus âgées peuvent bénéficier d’un foyer d’accueil 
médicalisé, spécifiquement conçu pour elles. L’asso-
ciation possède aussi des maisons d’accueil spécia-
lisées, capable de prendre en charge des personnes 
polyhandicapées.

LE PÔLE SOCIO-PROFESSIONNEL
L’ETAI s’occupe aussi des établissements et ser-
vices d’aide par le travail (ESAT). « L’idée c’est 

d’accompagner les travailleurs 
avec des moniteurs d’atelier et un 
service socio-éducatif, afin de leur faire 
acquérir des compétences socio-profes-
sionnelles », explique Nicolas Pépin. Une fois 
formées, ces personnes travaillent dans les es-
paces verts, les jardins, les parcs - c’est d’ailleurs 
des membres de l’ESAT qui entretiennent le parc 
Pinel du Kremlin-Bicêtre - ou encore dans la pein-
ture, la rénovation, la blanchisserie ou le condition-
nement. « On monte actuellement un atelier brico-

lage, parce que quand on fait 
de la peinture, les clients sont 
contents et demandent sou-
vent quelques petits travaux 
en plus !  », précise le direc-
teur.

L’ACCUEIL AU KB
Au Kremlin-Bicêtre, l’ETAI 
gère un complexe qui ac-
cueille deux pôles : le pôle Hé-
bergement et le pôle La Mai-
son et les Jardins, tous deux 
situés rue Anatole-France. 
«  Les personnes viennent 
dans cette établissement en 
accueil de jour, c’est à dire 
qu’elles peuvent repartir chez 

elles le soir, pour faire des activités en lien avec leur 
projet d’accompagnement personnalisé », explique 
Nicolas Pépin. Obligatoires pour tous, les projets 
personnalisés peuvent être professionnels, mais ils 
peuvent, aussi, relever de l’accomplissement en au-
tonomie de tâches du quotidien : faire ses courses, 
gérer son budget ou encore ranger sa chambre. Leur 
point commun ? Ils ont tous pour but de favoriser 
l’expression, l’émancipation et l’autodétermination 
de toutes les personnes accompagnées. 

AGENDA

8 et 29 juin
« Ensemble trouvons  

les réponses »
Par l’association  

Histoire de femmes
Goûter gourmand pour pa-
rents isolés avec enfants, 
rencontre avec d'autres 

familles monoparentales, 
échange de compétences, 
information sur ses droits, 
partage d’astuces et d’in-

formations… 
Gratuit.

Contact : 07 79 28 17 10
De 15h à 17h, à la MCVA, 

11, rue du 14 juillet

9 juin et 7 juillet
Stage de yoga tous niveaux

Par l’association Depose 
Incorp

Tarif : 70€
Infos et inscription : 
Tel : 06 59 46 60 19

Mail : eleodidier@gmail.
com

9 juin 
Atelier arts plastiques 

parents-enfants
Par l’association L’Atelier 

des Arts
De 3 à 8 ans

11h – 12h, 23, bis rue 
Robert-Schuman

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso

«

« Notre travail  
est de préparer  

à l’autonomie  
et à l’insertion 

dans la société. »  
Nicolas Pépin, 

directeur général 
de l'ETAI. 
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1963
création de l’ETAI 

au Kremlin-
Bicêtre

15
établissements 
dans le Val-de-

Marne

800
personnes 

accompagnées

400
salariés
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Simon-Pierre Sengayrac
Membre de l’Observatoire de l’Économie de la 
fondation Jean-Jaurès

Roma Beaufret
Magistrate à la Cour des comptes et professeure de 

finances publiques à Sciences Po

LE MAG’ : POURQUOI PAIE-T-ON DES IMPÔTS ?
Simon-Pierre Sengayrac : Historiquement, on a commencé à payer des impôts en échange de 
la protection d’une autorité ou d’un souverain, dont la mission était de garantir la sécurité des 
contribuables. Puis progressivement, les prérogatives assignées à ce souverain se sont élargies, 
en particulier au XXe siècle avec l’avènement de l’État-providence. Aujourd’hui, si l’on regarde 
comment sont dépensés les impôts, on finance essentiellement notre système de sécurité so-
ciale, qui représente près de la moitié des prélèvements et 57 % des dépenses publiques.

LE SYSTÈME FRANÇAIS EST-IL UN SYSTÈME D’IMPOSITION JUSTE ?
S.-P. S. : Dans l’ensemble le système fiscal français est plus juste en comparaison à d’autres 
pays. Cela est plutôt une bonne nouvelle étant donné qu’on est le pays au taux de prélèvements 
obligatoires le plus élevé (avec 46 % du PIB en 2023). Une étude de l’Insee montre que plus de 
la moitié des Français sont bénéficiaires nets du système, c’est à dire que les aides financières 
et en nature qu’ils touchent sont supérieures aux impôts payés. Ceci permet de réduire consi-
dérablement les écarts entre les ménages les plus pauvres et les plus aisés. Toutefois, depuis 
le début des années 2000 environ, on constate que les ménages tout en haut de la pyramide 
paient en proportion moins d’impôts que le reste de la population. Ceci s’explique à la fois par 
des mesures budgétaires de baisses d’impôts (allègement de la fiscalité sur le patrimoine et sur 
les entreprises) et par le fait que les plus aisés mettent en place des mécanismes d’optimisation.

SI VOUS ÉTIEZ MINISTRE DE L’ÉCONOMIE, DES FINANCES ET DES 
COMPTES PUBLICS, COMMENT L’AMÉLIORERIEZ-VOUS ?
S.-P. S. : Il faut adapter notre système fiscal aux deux enjeux majeurs du XXIe siècle : la tran-
sition écologique et la hausse des inégalités. Sur le premier point, il faut mettre en place une 
« taxe sur la pollution ajoutée », sur le schéma de la TVA : cela inciterait les consommateurs 
à se tourner vers les produits vertueux, moins taxés que les produits polluants. Sur le second 
point, il faut alourdir la fiscalité sur les plus gros patrimoines, et en particulier sur les plus 
grosses successions qui sont une menace pour notre système mérito-
cratique. Il faut transformer les droits de succession en « impôt sur 
la fortune héritée ». Celui-ci exonèrerait la majorité de la population 
et serait accentué sur les successions supérieures à 500 000 €. Une 
réforme de ce type pourrait rapporter jusqu’à 19 Md€, soit presque 
autant que le produit de la taxe foncière.

LE MAG’ : POURQUOI PAIE-T-ON DES IMPÔTS ?
Roma Beaufret : Pas de dépenses publiques sans impôts ! Education, logement, justice, éco-
logie, sécurité sociale, transports : tous les citoyens bénéficient chaque jour de services publics 
et de prestations sociales, sans toujours sans rendre compte. En 2023, les dépenses publiques 
représentent 57,3 % du produit intérieur brut (PIB), mais le taux de prélèvements obligatoires 
s'établit à 43,5 % du PIB. On ne paie donc pas assez d'impôts pour notre niveau de dépenses 
publiques (ou on finance trop de dépenses par rapport à notre niveau d'imposition), ce qui oblige 
l'État français à s'endetter pour financer ses ambitions. La question qu'il faut se poser : pour 
financer quelles dépenses paie-t-on des impôts ? Celles-ci sont-elles suffisamment efficaces 

pour justifier l'imposition publique et garantir notre consentement à l'impôt ?

LE SYSTÈME FRANÇAIS EST-IL UN SYSTÈME D’IMPOSITION JUSTE ?
R. B. : L'équité est un objectif fondamental de notre système d'imposition, permettant de redis-
tribuer les ressources par l'impôt et en taxant en fonction des moyens réels de chacun. Pour ren-
forcer l'équité du système fiscal, il faudrait renforcer son caractère progressif entre les tranches de 
revenus. Par ailleurs, aujourd'hui, l'équité peut aussi être comprise comme le maintien du même 
niveau de vie et des chances entre plusieurs générations. À ce titre, financer des politiques pu-
bliques par l'endettement défavorise les générations futures qui devront rembourser cette dette.

SI VOUS ÉTIEZ MINISTRE DE L’ÉCONOMIE, DES FINANCES ET DES 
COMPTES PUBLICS, COMMENT L’AMÉLIORERIEZ-VOUS ?

R. B. : Chaque impôt peut avoir des effets pervers et il faut manier la fiscalité avec précaution. 
Il existe toutefois deux grands types de défis : tout d'abord, rendre le système fiscal plus juste 
et plus compétitif pour la France. Beaucoup d'améliorations sont possibles, sur la fiscalité du 
foncier, qui repose sur des valeurs obsolètes et profondément inéquitables, ou sur la fiscalité du 
patrimoine qui génère des inégalités de revenus et des inégalités générationnelles importantes. 
Par ailleurs, poursuivre l'harmonisation de la fiscalité des entreprises à l'échelle internationale, 

avec un taux d'imposition minimum, est une priorité. Ensuite, il faut fi-
nancer la transition écologique qui exige des investissements massifs. 
À cet égard, les propositions avancées par le rapport Pisany-Ferry-
Mahfouz sur un impôt vert temporaire, notamment pour les revenus les 
plus aisés, doivent être approfondies et mises sur la table, faute de quoi 

le poids de notre niveau de vie actuel ne reposera que sur nos enfants. 

Paye-t-on trop d’impôts en France ? Pour en discuter, nous avons reçu Roma 
Beaufret, magistrate à la Cour des comptes et professeure de finances pu-
bliques à Sciences Po, ainsi que  Simon-Pierre Sengayrac, membre de l’Ob-

servatoire de l’Économie de la fondation Jean-Jaurès.

Les clés  
du débat
Système d'imposition, cotisa-
tions sociales, produit intérieur 
brut : éclairage sur ces mots-
clés, essentiels pour com-
prendre le débat.

Système 
d’imposition : 
Ensemble de règles et de lois 
mises en place par un gouver-
nement pour prélever des im-
pôts sur les revenus des parti-
culiers et des entreprises afin 
de financer les services publics 
et les programmes sociaux.

Cotisations 
sociales :
Versements, calculés en 
pourcentage du salaire, qui 
donnent droit pour le salarié 
à des prestations sociales en 
cas, par exemple, de maladie 
ou de chômage.

Produit intérieur 
brut : 
Mesure de la richesse géné-
rée par tous les acteurs, qu'ils 
soient privés ou publics, sur un 
territoire national pendant une 
période donnée.

→Prochaine 
Université Populaire Permanente
L'histoire du voyage 
avec : Étienne Faugier, Maître de conférences en histoire contemporaine 
et Caroline Moireaux, auteure de « Huit ans autour du monde - à pied, mais pas que ! »

Mercredi 12 juin 
20 h à l'auditorium Lounès-Matoub 

« Il faut adapter notre système fiscal aux deux 
enjeux majeurs du XXIe siècle : la transition 
écologique et la hausse des inégalités. »

«  Il faut rendre le système fiscal plus juste  
et plus compétitif pour la France. »

Les impôts  
en question

Retrouvez tous les sujets passés :
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DU CÔTÉ SAUVAGE
de Tiffany McDaniel

SOUS TON AILE
de Julia Donaldson  

et Sharon King-Chai

THE OLD OAK
de Ken Loach

COOKIES HARICOTS 
BLANCS ET CHOCOLAT

1. Préchauffer le four à 180°C.

2. Couper le beurre en petit morceaux et réserver.

3. Rincer les haricots blancs.

4. Mixer les haricots blancs avec le sucre de 
canne.

5. Battre le beurre avec un fouet électrique 
pendant 4 minutes pour obtenir un « beurre 
pommade ».

6. Ajouter la farine de blé, la levure chimique et 
les pépites de chocolat.

7. Mélanger avec les gants afin d’obtenir une pâte.

8. Former de petites boules et les positionner sur 
une feuille de papier sulfurisé.

9. Cuire pendant 16 minutes au four.

Ingrédients  
pour 25 cookies :

250g de haricots blancs 
nature (conserve)

200g de beurre doux 

150g de sucre de canne 

345g de farine de blé T45

5g de levure chimique 

70g de pépites de 
chocolat

LA RECETTE  
DE LOUISE*

*DIÉTÉTICIENNE DE LA VILLE

RETROUVEZ TOUS LES ÉVÉNEMENTS  
DE LA MÉDIATHÈQUE SUR L’ÉCHOGRAMME

COUPS DE CŒUR  
DES MÉDIATHÈQUAIRES

ADORÉE MIFA…

On peut chanter la « mifa » sans jouer de la gamme do-re mifa-sol… On l’a deviné, la « mifa » n’est autre que le verlan 
du mot « famille », né dans les années 1980 et qu’on repère en 1995 dans le film La Haine, verlan qui entrera dans le 
Dictionnaires des cités dès 1997. De fait, les variantes sont nombreuses, de la « millefa » à la « fillema » en passant 
par l’émouvante abréviation : la « mif ». Attesté en français en 1337, le mot « famille » est issu de la familia romaine, 
laquelle avait alors un sens qui peut nous surprendre. Il s’agissait en effet de l’ensemble des famuli, c’est-à-dire des es-
claves attachés à la maison du maître. À Émile Littré, l’auteur du Dictionnaire de la langue française, 
de signaler en 1873 que progressivement la « famille » désigna tout d’abord ceux qui vivaient sous 
le même toit, maîtres et serviteurs, sous l’autorité du « pater familias », le chef de famille, puis les 
seuls membres de la maison unis par les liens du sang, remplaçant ainsi peu à peu les mots en usage 
au Moyen Âge, la « parenté », la « lignée ». « Elle se réunit pour les fêtes », proposent les auteurs 
de mots croisés pour nous faire deviner le mot « famille ». Vive les fêtes. En mifa…

Jean Pruvost

Les solutions aux jeux sont disponibles sur :  
kremlinbicetre.fr/jeux

GRILLE N°508 - FACILE

GRILLE N°522 - DIFFICILE

3 9 2 5 8
1 2 6 7 4

4 5 1
9 8 4
5 1 4 9

4 6 7
4 5 1

3 9 8 2 4
7 1 3 8 5

4 2
9 3

3 8 9 7 1 4 6
2 8 4 7

9 2
7 3 2 9

8 1 2 5 3 6 4
5 7

6 5
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A
La ville recrute

Agent de guichet unique H/F

Responsable adjoint du 
service propreté urbaine H/F

Auxiliaire de puériculture H/F 

Technicien informatique H/F

Inspecteur hygiène et 
salubrité H/F

Retrouvez l’ensemble des annonces et 
candidatez sur kremlinbicetre.fr, rubrique 
« Offres d’emploi ».

Travaux

16, rue du 14 juillet :
En raison de la construction d’un immeuble, 
la voie est rétrécie au côté droit du chantier, 
le stationnement et la circulation piétonne 
sont modifiées jusqu’au 31 décembre 2024.

66, rue Marcel Sembat :
Neutralisation du trottoir et d’une partie 
de la chaussée, en raison du raccordement 
d’une borne d’incendie au réseau d’eau, 
jusqu’au 14 juin 2024.

26 avenue Eugène Thomas :
Le raccordement d’un immeuble sur le 
réseau ENEDIS, contraindra à une réduction 
du cheminement piéton du 24 juin au 
5 juillet.

3/5 av. Lucie et Raymond 
Aubrac :
La démolition d’un immeuble entraînera la 
neutralisation du trottoir jusqu’au 31 juillet 
2024.

Le carnet
Du 16 avril au 15 mai 2024

Ils sont arrivés
Aissatou AW
Raheem ALI
Inaya ALI SAÏD
Cassandra AYASSAMY LAFABLE
Elya BENHAMADA
Ulysse COUPÉ
Raphaël DEGRAVI MOUROTTE
Cheickne DOUCARA
Mehdi JELLITI
Jaliah KANGOUTE
Alya KANGOUTE
Brayan KONE
Zayinah MPASI A MBONGO
Kayan SHALABY

Ils se sont dits oui
Mohamed AYARI & Amira JERJIR

Ils nous ont quittés
Mimi MEBAREK épouse BENALIOUA
The anh TANG veuve TA
Jacques ARCHAMBEAUD
Bruno CLAVREUL
Arman KASBAR
Anne-Marie NICOLÉ veuve LÉGAL
Mahmoud OUMANI
Arthur VAGHI

Horaires de la 
Mairie

Lundi, mercredi-vendredi :
8h30 - 12h30 puis 14h - 18h
Mardi :
8h30 - 12h30 puis 15h - 18h
Samedi : 
8h30 - 12h

Le Marché

Tous les mardis, jeudis et dimanches de 
8 h à 14 h, avenue Eugène-Thomas.

Permanences de la 
police municipale 
de proximité

3, rue Danton
Lundi - vendredi :
9h15 – 12h45 et 14h – 17h30
Tel : 01 53 14 17 65

Vos élus vous 
reçoivent

Les adjoints et conseillers municipaux 
délégués vous reçoivent sur rendez-
vous en composant le :01 45 15 55 55 
ou en écrivant à :

secelus@ville-kremlin-bicetre.fr

Vos élus vous reçoivent chaque samedi 
de 9h30 à 12h en mairie.

Les permanences citoyennes se déroulent 
également par téléphone en composant le : 
01 45 15 55 55

Prochaines permanences citoyennes :
8 juin
15 juin
22 juin
29 juin
5 juillet

Pharmacies de 
garde

Dimanche 9 juin
PHARMACIE DE LA PLACE DE LA 
VICTOIRE
28, Rue Charles Frérot 
94250 Gentilly
01 45 46 35 83

Dimanche 16 juin
PHARMACIE DAKHLI 
11, Av. de Fontainebleau 
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 46 71 29 48

Dimanche 23 juin
PHARMACIE DE LA PORTE D'ITALIE 
3, Rue Fernand Widal 
75013 Paris 
01 45 85 44 48 

Dimanche 30 juin
LA PHARMACIE DE L’HÔPITAL 
9, av. Eugène Thomas 
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 46 72 20 18

Dimanche 7 juillet
PHARMACIE ISSOUFALY 
16, Ter Bd. Chastenet de Gery 
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 47 26 00 53

Denis Drigo,  
centenaire engagé
L’engagement est certainement le maître mot de la vie du Kremlinois Denis Drigo, qui a 
eu cent ans en octobre dernier. Résistant, puis militaire de carrière, l’homme se sera il-
lustré sur tous les grands théâtres d’opération, avant de devenir conseiller municipal du 
Kremlin-Bicêtre, de 1971 à 1995, sous l’étiquette gaulliste.

e 1er octobre dernier, le 
Kremlinois Denis Drigo est 
entré dans un cercle extrê-
mement restreint  : celui des 

centenaires de la ville. Un siècle que cet 
homme volontaire aux convictions bien 
marquées aura eu à cœur de mettre au ser-
vice de son pays, puis de sa ville d’adop-
tion. 

LE RÉSISTANT ET LE SOLDAT
Né en 1923 à Sesto Al Reghena, près de 
Venise, Denis Drigo voit sa famille quitter 
l’Italie fasciste pour s’installer à Rennes 
(Ille-et-Vilaine). Devenu mécanicien dans 
les chemins de fer, puis naturalisé français 
par un décret du 14 février 1940, le jeune 
homme s’investit assez vite dans la dé-
fense de sa nouvelle patrie en rejoignant 
en 1943, à 20 ans, le réseau de résistance 
«  Fernand  », dans les Deux-Sèvres, qui 
se constitue en maquis au printemps de 
l’année suivante. Participant à un grand 
nombre d’actes de sabotage, dont celle de 
la Nationale 10, destinée à ralentir la re-
montée des troupes ennemies vers le front 
de l’Ouest, il s’enrôle en juillet 1944 au 114e 
régiment d’Infanterie, avec lequel il contri-
bue à l’encerclement de la « poche » de La 
Rochelle, dont la reddition ne sera obtenue 
que le 7 mai 1945. Passé au 20e Régiment 
d’Artillerie Légère Parachutiste (RALP) 
l’année suivante, Denis Drigo devient mo-
niteur parachutiste, avant d’être démobili-
sé en 1947, avec le grade de sergent. 

Mais l’homme ne reste pas civil bien long-
temps. Volontaire pour l’Indochine en jan-
vier 1954 au sein du 35e RALP, il débarque 
à Saigon en février, avant de faire partie 
des troupes de relève déployées dans la 
cuvette de Diên Biên Phù, dont il est extir-
pé miraculeusement, juste avant la chute, 
le 7 mai 1954. Après un détour par Suez 
où son régiment est positionné lors de la 

crise du canal en novembre 1956, il est af-
fecté à Philippeville, en Algérie où naissent 
deux de ses trois filles. Nommé adjudant 
en 1958, il est affecté à la Direction Tech-
nique de l’Artillerie, à Paris, où il passe ad-
judant-chef. Rendu à la vie civile en sep-
tembre 1966, date à partir de laquelle il va 
exercer pendant 17 ans d’importantes res-
ponsabilités au sein de la direction inter-
nationale de la Régie Renault, Denis Dri-
go est entre autre Chevalier de la Légion 
d’Honneur, titulaire de la médaille militaire 
et de la Croix de la Valeur Militaire.

LE CITOYEN ENGAGÉ 
Arrivé au Kremlin-Bicêtre en 1962, ce fer-
vent gaulliste s’engage politiquement dans 
les diverses campagnes électorales au sein 
de l’Union pour une Nouvelle République 
(UNR) dont il devient le responsable local. 
« C’est au cours de la campagne législative 
de 1968, que j’ai fait sa connaissance, se 
souvient Christian Advocat. Partageant 

les mêmes convictions, nous avons tout de 
suite sympathisé ». 

En mars 1971, lorsqu’Antoine Lacroix, 
maire socialiste du Kremlin-Bicêtre de-
puis 1947, décide de faire alliance avec 
les gaullistes, les deux amis sont élus au 
conseil municipal, en compagnie de Clau-
dine Décimo. Adjoint au Maire en charge 
des Sports, Denis Drigo s’attache à ob-
tenir des subventions conséquentes pour 
créer de nouvelles installations sportives, 
comme celle du COSEC, ou rénover les 
existantes et développer le sport sous tous 
ses aspects.  

Réélu en 1977, il renonce cependant à 
son poste d’Adjoint au maire l’année sui-
vante au bénéfice de Jean-Michel Tanguy, 
comme lui ancien militaire. « Il m’a fait 
part de son expérience et m’a appris à me 
prémunir contre les éventuels pièges de la 
fonction », rapporte ce dernier avec recon-
naissance. 

Se consacrant désormais pleinement aux 
Anciens Combattants en tant que conseil-
ler municipal délégué, Denis Drigo devient 
Président de la Section locale de l’Union 
Française des Associations de Combat-
tants jusqu’en 1995. « Il fut un Président 
fédérateur et actif qui a défendu les droits 
des anciens combattants des diverses gé-
nérations du feu et a organisé avec com-
pétence les cérémonies commémoratives, 
en y associant la jeunesse et en dénonçant 
les horreurs de la guerre », se remémore 
de son côté Philippe Troehler, l’actuel pré-
sident de l’UFAC. Réélu Conseiller Munici-
pal en 1983 avec le Docteur Lacroix, Denis 
Drigo le demeure jusqu’en 1995 auprès de 
Claudine Décimo, alors devenue Maire. 
« Quel magnifique parcours au service de 
la France, pays dont il n’était pas natif ! », 
concluent ensemble ses trois amis. 

L
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Le Kremlin-Bicêtre  
en commun
Une Ville Verte,  

Un Avenir radieux
En ce temps où notre planète réclame plus que jamais notre at-
tention, le Kremlin-Bicêtre s'engage résolument sur la voie de 
l'écologie populaire depuis 2020, guidé par une vision commune 
de progrès et de bien-vivre. Avec l'inauguration récente d’une nou-
velle piste cyclable dans la rue Benoit Malon, nous avons tracé les 
premières lignes du Schéma de mobilités dont le déploiement s’ef-
fectuera jusqu’en 2026. Notre ambition est claire : adapter notre 
ville aux pratiques modernes de déplacement, tout en préservant 
son accessibilité à tous les usagers.
L'écologie, pour nous, ne saurait être une affaire de privilégiés, 
mais bien une cause populaire, rassembleuse, à l'image même de 
notre belle ville. C'est pourquoi nous investissons dans des projets 
qui touchent chaque citoyen, chaque famille. La création d'une fo-
rêt urbaine sur l'îlot Ponticelli, l'aménagement d'îlots de fraîcheur 
dans nos écoles, l'installation de canopées végétalisées et rafraî-
chissantes sur la place JB Clément, de nouveaux parcs et squares : 
autant d'initiatives qui transforment le défi du verdissement urbain 
en une opportunité de mieux vivre ensemble.
Ainsi, avec le maire et l’équipe municipale, nous façonnons une ville 
où le bien-être et la qualité de l'environnement vont de pair, pour 
les kremlinois d'aujourd'hui et de demain. Car c'est ensemble que 
nous construirons un avenir plus vert et plus apaisé pour notre ville 
et les kremlinois.

Avec vous,
C.Museux et C.Bocabeille

Groupe Écologiste et Citoyen 
du kremlin-bicêtre

Génération écologique et 
sociale
Pour une ville qui 

rassemble autour de 
l’écologie et du partage
La troisième édition du festival de l’écologie populaire a rencontré 
un vif succès avec une programmation toujours plus ambitieuse. 
Ce sont plus de 6 000 festivaliers venus du Kremlin-Bicêtre et des 
villes alentour qui se sont réunis durant 2 jours autour des valeurs 
de l’écologie populaire. Ce beau succès montre le dynamisme de 
notre ville qui rassemble largement les habitants de notre terri-
toire : l’écologie n’est pas l’affaire de quelques-uns, mais l’affaire 
de tous.
Une telle fête populaire s’inscrit dans une démarche inclusive et 
plus largement dans un contexte où des étudiants et des sans-abris 
sont exclus des rues ou de leur domicile afin de privilégier des lo-
giques financières ultra capitalistes. Ces logiques trouvent leurs li-
mites puisque des centaines de logements, aux loyers exorbitants, 
ne trouveront pas preneur.
L’écologie fait partie de l’ADN de la ville du Kremlin-Bicêtre. 
Au-delà de cet évènement, de grands projets pour le verdissement 
de notre commune vont voir le jour avec la création des squares 
Jules Guesde, Simone Weil, de l’escale végétale, d’un îlot de fraî-
cheur dans la cour de l’école Benoît Malon et d’une forêt urbaine. 
Ces projets d’envergure inscrivent résolument notre ville dans une 
dynamique verte. Après 4 ans de mandat, notre volonté politique 
porte ses fruits et le visage de notre ville s’embellit.

Génération écologie et sociale

Pour une ville qui 
nous rassemble
Derrière le sport 

paillette, la richesse du pa-
trimoine sportif français
Dès le 26 juillet la France accueillera les Jeux Olympiques et Para-
lympiques 2024. L’organisation de cet incroyable événement qui 
fait rayonner notre pays partout dans le monde soulève beaucoup 
d’interrogations. Zones de circulation restreintes et reconnaissance 
faciale, augmentation des prix des transports, conditions de travail 
et rémunération de ceux qui font vivre les jeux, étudiants et loca-
taires expulsés de leurs habitations : derrière la médiatisation, se 
cache une accessibilité des jeux à deux vitesses. En ce qui concerne 
l’avenir des infrastructures d’accueil et sportives, l’exemple des JO 
de Londres est criant. Douze ans après, il ne reste plus grand-chose 
des quartiers populaires qui avaient laissés la place au village olym-
pique. Seulement 30% des logements reconstruits ont été rendus 
accessibles aux populations d’origines, ce qui laisse songeur sur le 
devenir des infrastructures dionysiennes.

Au Kremlin-Bicêtre, nous sommes attachés à valoriser la spécificité 
française du sport qui a toujours su explorer la dimension éducative 
et sociale de l’activité physique. Le crédo du « sport pour tous » 
n’est pas qu’une image. Il existe à travers notre tissu associatif, nos 
équipements, agents et services publics qui ont formé tant de spor-
tifs de haut niveau dont nous sommes fiers. Ici, continuons à faire 
vivre cette vision du sport, singulière et populaire.

Les élus PCF, apparentés et Tous Citoyens

Ensemble changeons le KB
Un sentiment  
d’insécurité

Les habitants constatent la dégradation de la situation et font état de 
leur incompréhension face à une insécurité croissante :
- Des vendeurs de contrebande nombreux sur tout le territoire
- L’enracinement de points de deal, des bandes de jeunes adultes qui 
traînent et génèrent des nuisances
- Des harcèlements de rue
- La présence accrue d’une petite délinquance sur l’espace public en-
combré et sale,
- Un code de la route non respecté
- L’absence de pistes cyclables sécurisées
- Un stationnement sauvage non sanctionné, en double file devant les 
boucheries et les kebabs
- Des rodéos urbains
- Le non-respect des feux tricolores, des lignes blanches et des limi-
tations de vitesse
- Des deux-roues motorisés, des encombrants et des poubelles de 
commerçants indélicats sur les trottoirs
Ces incivilités augmentent chaque jour par l’inaction locale. Les pre-
mières victimes de ces conflits sont les Kremlinois. La police muni-
cipale souffre de moyens matériels et humains insuffisants depuis 
son démantèlement en début de mandat. Plus effrayant, elle met en 
danger le peu d’agents assermentés surchargés de travail. Le sursaut 
n’est pas au rendez-vous. Nous considérons que l’on ne peut pas tout 
attendre de l’État. La ville doit assumer son rôle en matière de sécurité, 
elle doit être une priorité municipale.
Elle est un droit pour tous et une liberté fondamentale.

L.Zinciroglu-N.Chiboub-JP.Ruggieri-L.Couto-L.El Krete

Les tribunes publiées 
par les groupes 

politiques du Conseil 
municipal engagent la 

seule responsabilité de 
leurs auteurs.

Élus socialistes
Réveiller l’Europe !
Au-delà de nécessité d’aller donner sa voix en fa-

veur d’une orientation résolument démocratique, le vote aux Eu-
ropéennes représente l’expression d’une résistance face à la mon-
tée du racisme et du nationalisme. En votant pour la liste Réveiller 
l’Europe de Place publique et du Parti socialiste, vous dites non à 
l’extrême droite, véhicule de cette idéologie mortifère qui s’attaque 
aux fondements démocratiques et républicains. Vous dites oui aux 
forces de progrès social, écologique, humaniste et solidaire. Et vous 
sanctionnez ce gouvernement, incapable, depuis sept ans, de re-
donner espoir aux français les plus en difficulté. Semaines après se-
maines, Raphaël Glucksmann, ses colistiers, les militants et sympa-
thisants du PS ont démontré que le duel entre l’extrême-droite et 
le parti du gouvernement n’était pas une fatalité. Ils ont convaincu 
une large majorité des électeurs de gauche, mais aussi des répu-
blicains du centre et des déçus du macronisme : Réveiller l’Europe 
est la première liste de gauche en mesure de construire une digue 
solide et durable contre la montée des radicalismes extrémistes et 
de lutter contre un libéralisme inique et égoïste. Il faut transformer 
l’essai qui rassurera toute l’Europe : la gauche réaliste est de retour 
en France ! En votant et en faisant voter massivement, nous sorti-
rons du cauchemar et rebâtirons ensemble une société plus juste et 
généreuse. Le 9 juin, votons pour la liste Réveiller l’Europe !

Les élus du groupe PS

Kremlin-Bicêtre en avant, 
radical et écologiste
Les caisses de la ville 

sont-elles vides ?
Le 14 décembre dernier, le conseil municipal attribuait au personnel 
de la ville la prime de pouvoir d’achat exceptionnelle instituée par 
le gouvernement. Cette décision faisait suite à mon interpellation 
sous forme de question orale lors de la séance du 23 novembre pré-
cédent.
La délibération prévoit le versement, avant le 30 juin, d’une prime 
allant de 300 € (pour les rémunérations les plus élevées) à 800 € 
(pour les plus faibles), conformément au barème décrété par le 
gouvernement. A ce jour, la prime n’a toujours pas été versée. 
Certes, il n’y a formellement aucun retard, mais il est très inquié-
tant que ce « coup de pouce » au pouvoir d’achat de nos fonction-
naires ne soit pas encore sur leur bulletin de paie.
C’est selon nous un signe supplémentaire de l’impasse financière 
dans laquelle la majorité a placé la ville, car si la trésorerie ne faisait 
pas défaut, les agents auraient pu bénéficier depuis longtemps de
cette prime instituée en octobre 2023.
Alors que le maire vient de décider unilatéralement de transférer 
les associations à l’ECAM dans des locaux inadaptés pour faire en 
urgence 200.000 € d’économies, il est plus que légitime de s’in-
terroger sur la capacité de la majorité à « tenir les cordons de la 
bourse ».
Les annonces gouvernementales pour le budget 2025, menaçant 
les collectivités locales de baisse de leurs dotations, nous font 
craindre le pire pour les finances kremlinoises.

Jean-François Banbuck

La tribune du  
« Groupe écologiste et citoyen du Kremlin-Bicêtre »  

ne nous est pas parvenue.
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22 . 06 . 2024

Fête de l
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13h-14h 
Carnaval  

en famille 
 

14h-19h 
Fête foraine 

 
14h30-18h30 

Double dutch 
 

14h30-18h30 
Initiation DJing

14h30-20h 
Hip-hop freestyle

20h-00h 
Dj Set avec 

l’association UNISSON 
d’Epita




